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PRÉFACE


Chacun d’entre nous est un réseau unique, à plusieurs couches, constitué d’un câblage spécifiquement conçu pour notre âme. Nous venons tous sur cette planète en êtres spirituels destinés à vivre un ensemble de défis et de situations afin de grandir et d’évoluer spirituellement.

Lorsque nous prenons le temps de créer une relation avec notre moi intérieur et de prendre conscience de notre héritage spirituel, de nous mettre en résonance avec lui, c’est un voyage spécial pour lequel nous nous embarquons. Lors de celui-ci, c’est un véritable processus qui se met en branle, par lequel les différentes couches de notre conditionnement, le manque de confiance en soi et les règles de contrôle que nous nous sommes imposées sont purifiés. En faisant appel à notre « système de guidance intérieure », nous nous ouvrons à une intuition et à un « savoir », dont nous n’avions peut-être jamais pris conscience. De par notre héritage naturel en tant que lumière divine, chacun d’entre nous est doué d’intuition, que l’on définit comme le langage de l’âme. Une fois que vous développez cette partie de vous-même, vous pouvez employer ce diapason naturel dans votre vie quotidienne.

Être intuitif signifie que l’on a une confiance absolue en soi. C’est la seule manière de satisfaire ses aspirations et ses désirs les plus élevés. Chacun d’entre nous veut le bonheur, la santé et la prospérité, mais il semble que nous ne sachions jamais quel est le chemin à suivre pour y parvenir. Lorsque vous vous ouvrez à votre intuition, vous creusez à l’intérieur de vous-même et vous commencez à vous connaître et à prendre conscience de votre rythme personnel. Sur ce chemin, il vous faut vouloir vous observer objectivement et vous dégager de tout jugement imposé par votre famille, vos amis ou même la société. Dans nombre de mes stages, je me suis rendu compte que si l’on veut vraiment aller profondément en soi et découvrir son moi intuitif, il faut inévitablement réécouter ses vieux enregistrements, c’est-à-dire les schémas et programmations anciens, reçus plus tôt dans la vie. Cela ressemble beaucoup aux fois où vous videz votre garage, en triant tous les cartons remplis de choses dont vous n’avez plus besoin, car vous êtes devenu différent. Lorsque vous vous ouvrez, vous devez également faire face à certaines émotions que vous avez peut-être enfouies profondément, il y a longtemps. On ne peut pas clairement entendre sa voix intérieure si des obstacles émotionnels ou des peurs font barrage.

Lorsque vous apprenez à accéder à cette partie de vous et à la suivre, vous commencez à contrôler votre vie et à comprendre les suggestions intérieures de votre âme, qui vous amèneront à faire les bons choix et à vivre la vie qui était faite pour vous. Bientôt, vous réalisez que votre vie vous conduira dans certains endroits et certaines situations, alors que vous pensiez que cela était impossible, tout en sachant que cela était nécessaire et inévitable.

Ce livre vous parle du parcours d’une femme en quête d’elle-même. En le lisant, vous vous rendrez compte à quel point il a été difficile pour elle de reconnaître ou d’accepter qu’elle avait un niveau élevé d’intuition, et encore plus de l’écouter. Mais elle a suivi son instinct et en a fait une opportunité de découvrir qui elle était vraiment. Désormais, elle utilise cette partie d’elle-même pour servir l’humanité. Ce livre constitue pour vous également une opportunité incroyable d’accéder à un savoir spécial, le savoir intuitif. Au départ, cela pourra vous paraître étrange, bizarre, car vous n’avez peut-être pas l’habitude d’avoir recours à cette partie de vous-même. Mais tout cela fait partie de ce formidable voyage à la découverte de soi.

L’un des aspects les plus touchants de ce livre pour moi (et nul doute que cela le sera pour vous également) est la candeur dont fait preuve Rebecca pour décrire le monde de l’invisible, ainsi que ses facultés. D’un sujet souvent considéré comme étrange et insaisissable, elle fait quelque chose à la portée de quiconque dans ce monde tangible et physique.

Dès lors que l’on parle du monde des esprits, beaucoup ne peuvent s’empêcher d’avoir en tête des images de gitane dans une roulotte, tirant le tarot et regardant dans une boule de cristal. Bien que ce genre de personne existe réellement, ce n’est pas ce à quoi Rebecca et moi-même faisons référence dans notre travail. Nous vous parlons de votre sixième sens, ce même sens que vous utilisiez lorsque vous étiez bébé. Certains l’appellent également instinct. Ce phénomène est inhérent à chacun d’entre nous. En réalité, vous utilisez votre intuition tous les jours, sans même y penser. Par exemple, quand le téléphone sonne, il est probable que vous tentiez de deviner qui vous appelle. Ou alors, lorsque vous attendez devant plusieurs ascenseurs, vous vous demandez intuitivement lequel s’ouvrira en premier. Nous utilisons l’intuition pour nous relier à notre moi divin. Il n’est pas nécessaire pour cela d’être religieux, spirituel ou encore de prier. Le lien avec notre moi intuitif est toujours présent, il fait toujours partie de nous-mêmes.

Comme l’a dit un jour le grand psychologue John Lilly, vos seules limites sont vos croyances. C’est vrai. Connaissance est synonyme de puissance, et la prise de conscience de son moi intuitif est la clef vous permettant d’accéder aux dons de votre âme. Depuis que je me suis ouvert à mon intuition et que je l’ai développée, je commence à envisager le monde qui m’entoure selon une nouvelle perspective plus pénétrante, et mes valeurs, mes idéaux et ma conscience ont acquis une signification plus grande.

Cet ouvrage vous donne la même opportunité de créer un contact avec vous-même, de vous remettre en question et de vous explorer à travers le regard d’une femme qui a eu le courage d’aller au-delà de son confort et de trouver le vrai sens de la vie. Je vous en souhaite tout autant et j’espère que le chemin qui vous attend vous changeraà jamais et vous inspirera pour toujours tendre vers ce que vous ne pouvez pas voir, au-delà du moi physique.



James van Praagh




INTRODUCTION


Bonjour. Je voudrais me présenter. Je m’appelle Rebecca Rosen. J’ai la trentaine passée, je suis heureuse en mariage, je suis mère, je travaille et je vis dans la banlieue de Denver. Dans ma vie, il y a les bons jours et les mauvais jours, je fais de mon mieux, et j’essaie d’équilibrer ma carrière et les besoins de ma famille. Ça vous parle ? Je suis une fille normale, comme beaucoup d’entre vous. À une petite différence près : je suis médium professionnelle. Je communique régulièrement avec les esprits, vous savez, les défunts qui s’attardent pour prodiguer leurs conseils et soulager les êtres vivants. Mais ne faites pas les grands yeux, je ne fais pas dans le stéréotype du paranormal. Ni longue robe flottante, ni odeur persistante de patchouli. Je ressembleà beaucoup de mes clients « normaux » et je parle comme eux. En fait, vous m’avez peut-être vue expliquer à la télévision quel genre de travail peu ordinaire je fais ou alors, vous avez peut-être lu un article dans un journal en vous disant : ça va, elle ne plane pas trop.

La plupart du temps, mes clients viennent me voir parce qu’ils n’arrivent pas à dépasser la mort d’un proche et leur chagrin leur sape le moral, ce qui les empêche de bien vivre au quotidien. Je compatis à ce genre de souffrance démoralisante car, moi aussi, j’ai perdu quelqu’un qui m’était très proche il y a peu de temps et cela a été dévastateur pour moi. Il m’a semblé errer pendant des mois à me poser sans cesse la même question : pourquoi ? Pourquoi ? Pourquoi ? Pourquoi a-t-il fallu que cela arrive ?

Depuis maintenant près de dix ans, mes clients viennent me voir en espérant que je leur permettrai d’entrer en contact avec un être proche décédé, ou au moins, que je le réconforterai en leur faisant savoir qu’une personne qu’ils aiment ne souffre plus. En tant que médium, j’ai eu l’honneur de consoler et de soulager des milliers de personnes en deuil. Mais il y a quelques années, j’ai commencé à remarquer un changement dans les besoins et les demandes habituels de mes clients. Outre les personnes qui pleuraient la perte d’un proche, d’autres venaient me voir : des personnes qui avaient tout simplement soif de vérité spirituelle et d’une compréhension plus profonde des raisons pour lesquelles elles se sentaient perdues et bloquées dans leur vie. Au départ, je plaisantais avec elles : « Eh bien, vous savez, je ne suis pas thérapeute, mais laissez-moi regarder ce que vos proches ont à dire à ce sujet. » Eh bien, tel est pris qui croyait prendre ! Car après d’innombrables séances durant lesquelles j’établissais un lien entre mes clients et l’Esprit, un schéma indéniable commença à se mettre en place, qui est devenu la source d’inspiration de ce livre.

Après avoir reçu la confirmation ou la preuve que leurs proches étaient en paix et toujours présents avec eux à un niveau ouà un autre, mes clients prenaient également conscience de la façon dont ils pouvaient débloquer leur vie et aller de l’avant. Vous avez bien entendu : non seulement les esprits venaient mettre un terme à l’aspect dramatique de leur mort, mais en plus, ils commençaient à aider les êtres vivants dans leurs problèmes quotidiens très terre à terre ! Je me souviens avoir pensé : ah bon, maintenant, ce sont les morts, les nouveaux experts en développement personnel ? !

Je n’oublierai jamais l’une des premières fois où cela s’est passé, tôt dans ma carrière. Un jour, alors que j’étais allongée en sivasana pendant un cours de yoga, j’ai commencé à entendre en boucle dans ma tête : « Papi Maurie ». Je ne connais pas de papi Maurie, pas même de Maurie, me suis-je dit. Mais le nom a continué d’apparaître et puis, j’ai vu en flash une image de mon amie Stacy, dans laquelle elle se séparait de son petit ami avec lequel elle était depuis plusieurs années. J’ai entendu cet homme, papi Maurie, dire : « Dis-lui de le laisser partir. C’est le bon choix. »

À ce moment-là, ces informations n’avaient aucun sens pour moi. Stacy semblait parfaitement heureuse en amour et à nouveau, qui était ce papi Maurie ? Je me suis sortie cette vision de la tête jusqu’au soir suivant, où j’ai vu Stacy pour un dîner. Après que nous nous fûmes installées dans notre restaurant à sushis préféré, je lui ai demandé comment elle allait et immédiatement, elle s’est effondrée en larmes. Elle m’a dit qu’avec son petit ami, ils venaient de prendre la décision de rompre. (Comme dans l’image que j’avais vue le soir précédent dans mon cours de yoga !) Ça, c’est très étrange, me suis-je dit. J’y ai réfléchi quelques instants avant de demanderà Stacy : « Est-ce que par hasard, tu connaîtrais un papi Maurie qui est décédé ? » (À l’époque, Stacy était déjà habituée à mon langage de médium.) « Tu es sérieuse ?, a-t-elle demandé. Papi Maurie était mon grand-père ! »

Après lui avoir raconté la voix et la vision, elle se sentit mieux quant à sa décision d’en rester là avec son petit ami, bien qu’elle trouvât quelque peu étrange l’idée que son cher papi gardât un œil sur ses amours et lui donnât des conseils sur le plan sentimental !

Quelques mois plus tard, Stacy et son petit ami se sont remis ensemble et malgré les doutes et les préoccupations de mon amie, ils ont décidé de passer à la vitesse supérieure : ils se sont fiancés. J’éprouvais des réserves quant à leur décision, mais je gardais mon avis pour moi. C’était sa vie et je n’avais pas à m’en mêler. Lorsqu’elle est venue me voir en me demandant si je voulais essayer de la mettre en contact avec son grand-père, je lui ai rendu ce service et à nouveau, papi Maurie s’est présenté et il lui a dit que Jason n’était pas « l’homme de sa vie » et qu’elle ne devait pas l’épouser. Ce fut un moment très embarrassant pour nous deux. C’était une bonne amie et je lui donnais des informations qu’elle ne voulait vraiment pas entendre. Stacy décida d’ignorer les conseils de son papi et épousa Jason quelque temps après. Par la suite, nous n’avons jamais reparlé de cette séance avant que, six ans plus tard, Stacy et Jason, qui étaientà l’époque parents d’un enfant de trois ans et d’un bébé, n’annoncent leur divorce prochain. Elle vint me voir avec regret, en me disant qu’elle n’avait jamais oublié les conseils de son papi. Elle avait enfin compris que tout ce qu’il avait essayé de faire, c’était de lui épargner des années de chagrin amoureux et de souffrance. En fin de compte, il avait eu raison : Jason n’était pas l’homme de sa vie.

 

En tant que médium ou intermédiaire entre l’Esprit et mes clients, j’ai aidé des milliers de personnes telles que vous à s’éveiller à la réalité de leur vie et à mettre un nom sur leurs problèmes. Et ce n’est pas toujours la faute d’un homme ! Dans nos séances, avec mes clients, nous traitons constamment :

 


	– le chagrin


	– les problèmes de couple


	– les difficultés financières


	– le manque d’estime de soi


	– la dépression


	– les peurs liées à l’intimité


	– l’abus de substances


	– la colère


	– les problématiques liées au contrôle


	– les problèmes de poids




 

Même si ce n’est pas la carrière à laquelle je me destinaisà l’origine (je me préparais pour un diplôme de publicité lorsque les esprits ont commencé à rouspéter), j’ai le sentiment d’avoir beaucoup de chance d’avoir trouvé une vocation qui me permette d’aider les gens à aller au fond de leurs difficultés et à résoudre les défis personnels les empêchant de devenir la personne qu’ils avaient toujours voulu être.

Dans les pages suivantes, vous verrez que ce livre s’inspire d’histoires vraies et de personnes réelles. À chaque fois que mes clients me remercient de leur donner de la clarté, de l’espoir et du soulagement au moment où ils en ont le plus besoin, je me dis : « C’est pour ça que je fais ce travail de fou ». Mais j’ai envie de partager avec vous un petit secret : en fait, vous n’avez pas besoin de moi, ni même d’un autre médium, pour résoudre les problématiques que je viens de décrire. Vous pouvez apprendre à contacter votre intelligence intérieure et à vous tirer d’affaire par vous-même. Non pas en devenant médium, mais en étant tout simplement vous-même. Vraiment, la seule différence entre vous et moi, c’est que je maîtrise une compétence que vous n’avez pas encore développée, une compétence qui pourrait vous aider à identifier ce qui vous bloque età vous remettre sur les bons rails afin de mener une vie épanouie et pleine de sens. En développant votre propre faculté intuitive, vous apprendrez à faire confiance à votre savoir intérieur, età vous fier à lui, ainsi qu’à reconnaître et à interpréter l’énergie de l’Esprit, qui est là, à chaque instant, pour vous soutenir.

L’idée de cet ouvrage est de vous permettre d’apprendre à trouver les réponses en vous et autour de vous. Lorsque vous aurez fini de le lire, j’espère que vous pourrez dire : « Merci, Rebecca. Ne te vexe pas, mais je n’ai plus besoin de toi. Je prends le relais. »

Vous vous dites peut-être : « Je sais pas, faut être un peu timbré pour faire ça », et je reconnais qu’au tout début, lorsque j’ai commencéà développer mon intuition et à contacter l’Esprit, moi aussi, j’étais quelque peu sceptique. L’idée de communiquer avec des personnes qui n’étaient plus en vie me semblait, disons, sinistre, mais il s’agit là d’une idée fausse très répandue. En vérité, les esprits ne veulent pas nous nuire, ni nous effrayer. En fait, c’est vraiment l’inverse. Les esprits me demandent constamment de relayer le même message simple à leurs proches en vie : « Arrête de faire les erreurs que j’ai faites et commence à vivre maintenant ! » Dans quasiment tous les cas, les esprits se présentent sans aucune autre idée en tête que de nous aider à dépasser nos obstacles : la tristesse, la culpabilité, une relation sentimentale en échec, un boulot qui ne nous convient pas, une image négative de notre corps, un endettement handicapant, des choses de tous les jours, en fait. Mais plus que tout, leur souhait est que nous nous rappelions le but de la vie : vivre vraiment et librement dans le moment présent et apprécier chaque minute passée sur Terre.

L’idée que les esprits sont disponibles pour nous aider à régler ce genre de préoccupations banales demande un certain temps d’adaptation, et c’est la raison pour laquelle je vais vous accompagner durant ce processus, étape après étape, jusqu’à ce que vous ayez le courage de franchir le pas. Beaucoup d’entre nous, notamment les femmes, ont tendance à ignorer leur intuition et leur conscience spirituelle. Pourquoi ? Eh bien, ce pourrait être le sujet d’un autre livre, mais en quelques mots, nous avons la critique facile (à notre sujet). C’est malheureux parce que chacun d’entre nous est capable d’aller puiser dans une guidance quotidienne. Oui, même vous. Et à mon avis, vous avez choisi ce livre parce que vous savez déjà cela : c’est juste que vous n’êtes pas sûr de savoir par où commencer. Eh bien, c’est là que j’entre en scène. Je vais vous tenir par la main et vous montrer le chemin.

Allez, ony va !
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  Son truc, c’est du pipeau ?


  

    BEAUCOUP DE LIVRES SUR LA VIE APRÈS LA MORT SONT ÉCRITS POUR ATTIRER LES LECTEURS DANS LES CABINETS PROFESSIONNELS DES AUTEURS. Cependant, mon but est de vous libérer des voyantes et des médiums, en vous donnant les outils vous permettant de prendre vos responsabilités et d’identifier par vous-même la racine de votre mécontentement. (Ce qui, par ailleurs, ne va pas me mettre en odeur de sainteté auprès de certains de mes collègues !) J’aimeà dire que je propose un programme de « développement personnel », avec beaucoup plus que votre seule « personne » pour vous aider à vous « développer ». En plus d’apprendre à vous brancher sur votre intuition, vous découvrirez comment accéder à la sagesse de ceux qui ne sont plus en vie, mais qui ont une perspective précieuse à partager avec vous.


    Si vous n’avez jamais acheté ce genre de livre, ni cherché les conseils d’un médium, vous êtes peut-être plus habitué aux approches conventionnelles de la résolution de problèmes. En fait, certaines personnes m’ont posé des questions sarcastiques du type : « Rebecca, qu’est-ce qui ne va pas dans la thérapie traditionnelle, vous savez, lorsqu’on est assis sur un divan en face de quelqu’un qui a reçu une éducation sur la psyché et qui est vivant ? » Ma réponse : rien. C’est certain, un thérapeute peut vous aider à découvrir ce qui vous retient dans la vie. Mais pourquoi ne pas vous épargner une année de séance et aller directement au cœur des choses, en allant à l’intérieur de vous-même pour y recevoir la guidance dont vous avez besoin ? Vous savez bien que vous avez toutes les réponses en vous, n’est-ce pas ? Je vous l’accorde, une fois que vous avez identifié une souffrance qui se cache sous la surface, vous aurez peut-être tout à fait envie de parler à un thérapeute pour vous aider à traiter les informations que vous avez reçues. À la fin de chaque séance avec moi, je m’assure toujours de rappeler à mes clients que les informations intuitives que je leur donne ne sont que le départ du processus de guérison. Je leur dis : « Je n’ai fait que lever le voile. Je n’ai rien guéri. Pour le reste, c’est à vous de voir. »


     


    Mais revenons en arrière. En ce moment, vous êtes probablement en train de vous dire : « Je sais que quelque chose ne va pas dans ma vie et que je pourrais être plus heureux, mais comment commencer à guérir alors que je ne sais même pas quel est mon problème ? » Bonne question. La plupart d’entre nous ont des souffrances, des regrets et des déceptions enfouis si profondément à l’intérieur de nous-mêmes que nous n’avons même pas idée de leur présence ou de la façon dont ils se manifestent dans notre vie quotidienne. Mon but est de vous montrer comment enlever les différentes couches, creuser dans votre passé et prendre conscience de ce qui vous bloque. Ce processus peut vous mettre mal à l’aise. Vous avez enfoui vos blessures parce que, ce n’est pas un secret, elles font mal ! Le fait d’aller au cœur de votre insatisfaction peut être effrayant, cela peut vous donner un sentiment d’isolement, et c’est là que la présence douce de l’Esprit intervient pour vous rappeler que vous n’êtes pas seul. (En fait, commencez à vous répéter sous votre douche, dans votre voiture ou dans le train en allant au travail : je ne suis pas seul, je ne suis pas seul, je ne suis pas seul !) Considérez que l’énergie de l’Esprit vous entoure et qu’elle est comme un groupe de pom-pom girls qui vous tient compagnie et vous soutient dans votre progression.


    Maintenant, cela ne signifie pas que l’Esprit va faire tout le travail à votre place. Comme je l’ai dit, dans la vie, un changement de direction commence par soi-même, et c’est un processus qui nécessite un engagement fort et durable de votre part. Personne ne se muscle les bras en 24 heures, il en va de même lorsque l’on cherche à développer son intuition et sa spiritualité. Mais, comme mon professeur de yoga aimeà le dire : « Tenez-vous droits et croyez en votre force extraordinaire. Vous serez surpris de voir ce que vous pouvez faire ! » Et elle a raison : lorsque vous commencerez à croire en vous, vous serez guidé pour le restant de vos jours.


    

      Comment utiliser ce livre


      Il y a plusieurs façons dont vous pouvez utiliser ce livre et je vous invite à choisir celle qui marche le mieux pour VOUS. Après tout, j’ai développé ce programme afin que vous puissiez faire votre propre travail, donc avancez au rythme qui vous convient. Cela va de soi, mais parfois, on oublie qu’il n’y a pas de bonne ou de mauvaise façon d’entreprendre sa quête personnelle.




      

        	

          Option1 : Lisez tout d’une traite, ne vous attardez pas sur les exercices qui vont en profondeur et commencez le gros du travail une fois que vous aurez digéré les concepts de base de ce livre.


        


        	

          Option 2 : Allez-y lentement, faites des pauses pour faire les exercices et réfléchissez à ce que vous avez trouvé en fouillant avant de passerà la section suivante.


        


        	

          Option 3 : Allez encore plus lentement ! Certains de ces concepts vous paraîtront peut-être vraiment bizarres à la première lecture. Il pourrait vous arriver de penser : « Une minute ! Je ne comprends pas. », donc je m’arrêterai de temps à autres pour répondre à certains casse-têtes. Mais vous aurez peut-être envie de relire certaines sections (ou des chapitres entiers) une, deux ou trois fois avant de passer à la suite. Pas de problème. Encore une fois, prenez votre temps.


        


      


      OK, avant de commencer à nous occuper de vous et à mettre au point un programme personnalisé qui corresponde à votre mode de vie, j’ai envie de vous raconter une partie de mon passé parce que, reconnaissez-le, vous vous demandez : « Son truc, c’est du pipeau ? » Comment une nana en apparence normale peut-elle devenir médium et parler aux morts ?


      Eh bien, non seulement je vis comme beaucoup d’entre vous, mais en plus, il y a une autre chose que nous avons probablement en commun. Il y a dix ans, je me trouvais dans une situation terrible sans savoir comment m’en sortir.


    


    

    

      Mes blessures personnelles


      Nous avons tous vécu un de ces matins où l’on se réveille en se disant : « Ce n’est pas le genre de vie dont j’ai envie » et « ce n’est pas vraiment MOI ». Dans ces moments, vous vous souvenez : « J’ai tout essayé, j’ai fait du shopping pour me remonter le moral, j’ai suivi une thérapie de couple et j’ai fait les derniers régimesà la mode, mais rien ne marche. Je ne suis pas heureuse. Je suisà la peine. Et je ne sais pas pourquoi. »


      Pas très drôle, ce genre de matin, hein ?


      D’un autre côté, ces moments où vous vous retrouvez, disons, à vous parler à vous-même sont également intéressants parce que c’est dans ces moments-là que l’on s’autorise, ne serait-ce que dix secondes, à jeter un coup d’œil sur ce qui se passe vraiment. On appelle cela de la clarté, une autre façon de désigner la compréhension. Et le fait d’être au clair est la première étape pour passer de « je suis nul » à « eurêka ! » La capacité de vraiment voir que la vie est magique au quotidien, voilà ce qui vous arrive lorsque vous vous branchez sur votre intuition. Dans ma profession, les gens parlent de connexion à la Source, à Dieu, à l’Univers. Parfois, notre voix intuitive peut être profondément contrariante : « Euh, merci, mais je n’ai pas besoin qu’on me rappelle que je suis à côté de la plaque. » Je suis là pour vous dire que lorsque votre intuition vous murmure des choses à l’oreille, il faut l’écouter. Cette voix peut transformer votre vie. Elle l’a fait pour moi.


       


      Une minute ! Je ne comprends pas : Qu’est-ce que l’intuition, exactement ?


       


      Voici ce qui se passe : On prête à l’intuition de nombreux noms et de nombreuses expressions : notre moi supérieur, le sixième sens, l’inspiration, écouter ses tripes, savoir clairement, les moments où l’on se dit : « Ah ! ».


       


      Ce que cela signifie pour vous : Lorsque l’on se branche sur son intuition, le voile se lève et les réponses viennent clairement. C’est triste, mais la plupart d’entre nous ne sont pas connectés à notre intuition. Nous avons appris à l’ignorer, à nous en méfier et à la critiquer et ensuite, l’on se demande pourquoi l’on se sent tellement déconnecté de soi-même, comme si l’on était à la dérive, réduit à la simple survie. Une fois que l’on reconnaît son intuition et que l’on reprend contact avec elle, on commence à prendre de meilleures décisions et à faire de meilleurs choix dans sa vie.


       


      OK, maintenant, revenons à mon histoire. Il y a dix ans, j’ai quitté la sécurité de ma ville natale d’Omaha, dans le Nebraska, pour ceà quoi tant de bacheliers rêvent : la liberté et le frisson de la vie universitaire. Je suis entrée à l’université de Floride, j’ai rejoint une super association d’étudiants, je me suis rapidement fait des amis, j’ai eu plein d’histoires amoureuses et je me suis retrouvée parmi les meilleures de la classe. Ma vie correspondait à l’image parfaite que l’on se fait d’une vie idéale. Mais à 3000 km de là, chez moi, rien n’allait plus. Mon papa, qui était un père aimant, était replié sur lui-même dans les autres domaines de sa vie. Cela faisait des années qu’il était malheureux et introverti et lorsque, à quelques semaines de la rentrée scolaire, maman m’a appelée en m’annonçant « de mauvaises nouvelles », j’ai su que papa avait probablement rechuté. Les nouvelles étaient bien pires : il avait tenté de se suicider. Heureusement, ma mère et mon frère avait réussi à le convaincre d’aller dans un hôpital psychiatrique, où les docteurs avaient diagnostiqué une psychose maniaco-dépressive et expliqué que cela faisait des années qu’il avait un déséquilibre chimique. Après huit jours de repos pour se remettre, et après qu’on lui eut prescrit des antidépresseurs, mon père rentra à la maison, sain et sauf, et retrouva de la force, mais le mariage de mes parents, dont je savais qu’il n’était pas parfait, mais que je croyais solide et résistant, s’effondrait sous l’effet du stress. J’étais sous le choc, dévastée. Le sentiment de sécurité développé pendant mon enfance me donna soudainement l’impression d’un énorme mensonge mais comme j’étais loin de chez moi, tenue à l’écart de la situation, je ne pus m’empêcher de me sentir seule, effrayée et en colère de n’avoir pu être là pour mettre un termeà cette situation.


      Ma mère m’incita à rester sur place jusqu’à la fin de l’année scolaire. Elle allait s’occuper de papa, me promit-elle et elle me convainquit que je n’avais pasà m’inquiéter. OK, d’accord. À l’époque, je ne savais pas que cet épisode n’était que le calme avant la tempête.


      L’été, à mon retour, bien que mon père fût à nouveau en bonne santé et stable, j’observai ma famille s’écrouler. Mes sentiments étaient complexes et douloureux, et, honnêtement, j’avais hâte de retournerà l’école et d’échapper à la tristesse et à l’inconfort provoqués par la situation.


      À la rentrée scolaire, en automne, je partis du campus pour emménager dans un appartement avec trois colocataires. J’essayai d’oublier ma vie familiale en me distrayant, en participant à des événements entre étudiants et en assistant à mes nouveaux cours, mais il ne m’aura fallu que deux mois pour tomber dans la dépression. Mes notes commencèrent à se dégrader, je prenais du recul par rapport à mon entourage et je me découvris une habitude destructive à devenir insensible à ma douleur. Je commençai à manger, dans mon sommeil. Je me levai au milieu de la nuit et inconsciemment, j’absorbais le contenu de mon réfrigérateur. Un vrai cauchemar.


      La « rôdeuse nocturne », surnom que j’avais donné à ma nouvelle personnalité autodestructrice, commença à faire des apparitions régulières chaque nuit de la semaine. Somnambule, j’allais jusque dans la cuisine pour m’empiffrer de bonbons et autres aliments salés et réconfortants, tout ce que je pouvais attraper y passait. Je me réveillais ensuite dans le noir, sans savoir combien de temps j’avais passé là, ni ce que j’avais mangé. Je retournais dans mon lit, confuse, effrayée et avec le sentiment d’avoir totalement perdu le contrôle de ma vie. J’avais l’impression d’être prisonnière de moi-même et je passais d’innombrables nuits à pleurer avant de me rendormir. Pendant six longs mois, mes fringales grossières continuèrent. Je ne parlai à personne de la rôdeuse nocturne. J’avais tellement honte. Jour après jour, je me promettais de NE PAS me réveiller ! Mais nuit après nuit, inconsciemment, je choisissais d’en faire autrement. Réglée comme une horloge, je reproduisais la même habitude destructrice et chaque matin, je me réveillais, pleine de dégoût pour moi-même, et je m’en voulais d’avoir passé une nouvelle nuit à manger.


      Le jour, j’étais comme une zombie, je marchais aux cappuccinos et me forçais à ne rien avaler pour tenter de compenser les calories absorbées la nuit. Puis, après avoir pris environ vingt kilos, je m’effondrai totalement. Pour la première fois depuis que la rôdeuse nocturne était apparue, je rentrai chez moi à Omaha et révélai mon secret honteux à maman et à papa. Quel soulagement de pouvoir enfin demander de l’aide. Après des mois passés à cacher la vérité, j’étais émotionnellement épuisée et physiquement vidée. Bien que leur mariage tombât en ruine, mes parents mirent beaucoup d’altruisme à me soutenir et à s’occuper de moi. Ils me trouvèrent une bonne thérapeute qui me permit de comprendre que j’utilisais la nourriture comme une drogue, comme ma mère l’avait fait par le passé. Tandis que j’étais plus jeune, maman avait souffert plusieurs années d’un trouble alimentaire et je l’avais observée et avais ainsi apprisà « ravaler » mes sentiments par la nourriture. (Nous y reviendrons dans les chapitres suivants, mais je crois fermement que nous avons tous une « drogue de prédilection » ; pour moi, c’est la nourriture. Pour d’autres, ce sera peut-être les drogues, l’alcool, le shopping compulsif ou une attitude de contrôle. Plutôt que d’utiliser votre « drogue » pour rester insensible à vos sentiments et ignorer la vérité de votre vie, je vous aiderai à trouver le courage de vous RÉVEILLER et de commencer à écouter la sagesse de votre voix intuitive. C’est cette voix, votre voix, qui vous dira ce que vous devez faire pour affronter et guérir votre souffrance.


      Mon thérapeute me fit prendre des antidépresseurs et pour la première fois depuis plusieurs mois, j’avais l’espoir d’en finir avec ma déprime, d’arrêter de m’empiffrer et de retourner à une vie normale. Mais j’appris rapidement que les médicaments à eux seuls ne suffisaient pas : dès que je fus de retour à l’école, la rôdeuse nocturne revint me voir. J’étais désespérée : « Mais merde, qu’est-ce qui se passe ? Pourquoi je fais tout ça ? Pourquoi j’arrive pas à m’arrêter ? » Vous vous posez peutêtre les mêmes questions sur votre situation.


      Alors que j’étais à deux doigts d’abandonner et d’entrer dans la zone rouge, je fis la seule chose que je savais encore faire. Un soir, après que mes colocataires furent allées dormir, je fermai ma porte, me laissai tomber à genoux et commençai à prier. Voici, littéralement, la prière que je fis : « Aidez-moi, aidez-moi, aidez-moi. Y a-t-il quelqu’un qui puisse m’aider ? » Et, comme j’allais bientôt le découvrir, mes pleurs furent entendus. Ce fut ma grand-mère Babe, la mère de mon père, morte alors que j’étais petite, qui répondit à mon appel.


    


    

    

      Les conseils de babe


      J’ai toujours tenu un journal afin de gagner en clarté et d’exprimer mon ressenti. Peut-être en tenez-vous un vous-même. Je pense que c’est là un excellent moyen de mettre de la logique dans le méli-mélo des pensées qui tournent dans nos têtes, nous maintenant dans la confusion et la peur. Une journée ou deux après mon appel désespéré au secours, je me suis rendu dans une librairie locale, avec mon journal, dans lequel j’ai couché par écrit ma confession honteuse, comme je l’avais déjà fait tant de fois. Comme toujours, j’espérais arriver ainsi à mieux comprendre comment vaincre mes conflits.


      Cet après-midi-là, dès que je commençaià écrire, je remarquai une résistance anormale dans le débit des mots et je m’arrêtai. C’était comme si je pouvais entendre une voix dans ma tête qui parlait pardessus mes pensées. J’en eus la chair de poule. Lorsque je recommençai à écrire, je ressentis une traction forte sur ma main. Puis, mon stylo, de lui-même, se mit à faire des gribouillis. En quelques minutes, un ensemble d’informations me parvint à toute allure, page après page, sans intervention de ma volonté, me transmettant des messages d’une femme qui se présenta sous le nom de, vous l’aurez deviné, ma défunte grand-mère Babe. Bientôt, les pensées jaillirent dans ma tête plus vite que ma capacitéà écrire, mais il ne s’agissait pas de mots ou d’un jargon que j’avais l’habitude d’utiliser. « OK, me suis-je dit, il y a quelque chose de bizarre car une chose est sûre, ce n’est pas moi ! » Je suis certaine que si cela devait vous arriver, vous vous diriez que vous avez perdu la tête, ce qui est exactement ce que j’ai ressenti. Mais en même temps, mon besoin d’aide était tellement désespéré que je voulus bien dépasser mon incrédulité et voir ce qui allait se passer. (Plus tard, j’ai découvert qu’il s’agissait « d’écriture automatique », pratique à laquelle de nombreux médiums ont recours pour transmettre des messages de l’Esprit. Un esprit concentre de l’énergie pour « écrire » par l’intermédiaire de votre main.) Durant l’heure qui suivit, Babe me dit pourquoi elle était apparue : « J’ai entendu tes pleurs la nuit et je ne veux pas que tu souffres comme moi ».


      Ma grand-mère Babe avait eu une vie difficile. Elle avait souffert d’une maladie mentale déclenchée par une dépression post-partum. Malheureusement, au début des années 60, les méthodes de traitement de la dépression étaient cruelles et souvent inefficaces. Ma grand-mère prit des tranquillisants et suivit des traitements à base d’électrochocs pendant plusieurs années. Ces méthodes ne diminuèrent ni sa tristesse, ni sa souffrance ; elles laissèrent dans son cœur une tristesse encore plus grande, qu’elle ne put jamais combler. Malheureusement, elle finit par se donner la mort.


      Ce jour-là, dans la librairie, Babe me dit : « N’aie pas peur. Je suis là pour te libérer de ta souffrance. » Elle exprima son désir que je fasse des choix différents et meilleurs que les siens. Et en m’aidant à sortir de ma dépression, elle aussi pouvait guérir son âme, dans une sorte d’arrangement au niveau de l’invisible, équilibrant ainsi ce que l’on peut appeler les conséquences négatives de sa maladie. Car en se donnant la mort, Babe n’avait choisi une issue ni dépourvue de conséquences, ni simple : elle ne fit que transférer ses blessures dans la vie après la mort.


       


      Une minute ! Je ne comprends pas : Es-tu en train de nous dire qu’à la mort, on emmène avec nous tout notre fatras ?


       


      Voici ce qui se passe : Vos blessures ne s’en vont pas comme ça, elles vous suivent jusqu’à ce que vous leur fassiez face, que vous traitiez le problème et que vous vous en libériez.


       


      Ce que cela signifie pour vous : Après avoir travaillé des années avec l’Esprit, je suis convaincu que la façon dont nous nous conduisons dans cette vie nous suit dans la vie après la mort. En d’autres termes, nous finissons par quitter notre corps, mais nous emmenons nos valises.


      Ce que j’entends constamment de la part des esprits, c’est leurs regrets quant aux mauvais choix et aux décisions peu sages prises dans leur vie. Certains évoquent leur négligence et leur imprudence vis-à-vis des personnes qu’ils aimaient. Beaucoup auraient souhaité passer moins de temps à travailler pour pouvoir en passer plus avec leurs enfants. Ils sont pris de remords à cause de leurs échecs personnels, tels que l’alcoolisme et la dépendance de la drogue, réalisant enfin l’impact que leurs actions avaient sur la sécurité et le bonheur de leur famille. Souvent, ils disent qu’ils n’auraient pas dû considérer leur bonne santé comme un acquis. Ils se lamentent au sujet des opportunités manquées et auraient aimé sortir de leur petit confort pour prendre plus de risques. Et la liste ne s’arrête pas là.


      Quasiment dans toutes les séances, les esprits se présentent pour s’amender de leurs actions regrettables dans la vie, ou de leur inaction, et pour offrir leur guidance aux êtres vivants. Soit ils veulent que leurs proches fassent ce qu’eux n’ont pas fait, ou qu’ils ne fassent pas ce qu’ils ont fait. Mais je m’avance un peu trop. Revenons à mémé Babe avant de plonger dans une discussion importante sur « la vie après la mort ».


      Babe insista sur le fait que, pour que je guérisse de mes blessures, il me fallait commencer à m’aimer inconditionnellement. Pour elle, il était clair que mon habitude destructrice continuerait jusqu’à ce que je m’attelle à la tâche, mais elle était là pour m’aider puisque je l’avais demandé. C’est fou, non ?


      Réaction normale, je fus sceptique à l’idée que ma défunte grand-mère me « parlât » vraiment et Babe sentit mes doutes durant cette première journée. Elle me dit d’appeler mon père pour que la preuve soit faite. « Parle-lui, me dit-elle, des draps blancs ». Quels draps blancs ? Je ne voyais absolument pas de quoi il s’agissait, mais immédiatement, je quittai la librairie et appelai mon père pour lui faire quand même passer le message. Il resta bouche-bée quelques instants, avant de laisser sortir, avec étonnement, un « Oh, mon Dieu ! » Ensuite, il confirma ce que Babe avait dit en me racontant l’histoire suivante.


      Le jour où ma grand-mère avait mis fin à ses jours, mon grand-père était rentré du travail et avait trouvé la maison étrangement tranquille. Il ne trouva sa femme nulle part et lorsqu’il découvrit la porte du sous-sol grand ouverte, il se mit soudain à craindre le pire. Il n’eut pas le courage de descendre l’escalier, aussi, il appela mon père et lui demanda de venir, soit pour confirmer, soit pour infirmer son pressentiment. Cela faisait des années que mon père aidait ma grand-mère à gérer ses émotions, il était donc logique que ce soit lui qui gère une crise potentielle. Dès que mon père arriva et qu’il posa le pied sur la première marche de l’escalier du sous-sol, il sentit l’odeur de poudre. Arrivé en bas, il se tourna instinctivement vers la buanderie où il découvrit sa mère, âgée de 67 ans, prise dans un tas de draps blancs ensanglantés. Elle s’était tirée dans la bouche. Elle qui avait le sens de la propreté, avait disposé des draps par terre pour faciliter le nettoyage avant d’appuyer sur la détente. Mon père n’avait jamais parlé à quiconque du soin apporté par sa mère à sa mort en ce jour fatidique, jusqu’à l’après-midi où je l’avais appelé dans la librairie en lui disant très explicitement : « Mémé veut que tu me parles des draps blancs. »


      Sa confirmation me laissa sous le choc, totalement perplexe. Alors, c’était vrai ? Je venais de communiquer avec ma mémé Babe ! Cette première journée d’écriture automatique constitua un virage majeur pour moi, ainsi que le début de ma compréhension du phénomène selon lequel les esprits, lorsqu’on les appelle, interviennent dans notre processus de guérison. Mais comme je n’étais pas prête à faire face seuleà la source de mes problèmes, mémé Babe, qui avait eu des souffrances similaires dans sa vie, était venue me tenir la main tandis que je regardais dans le miroir. Ce point est important. Les esprits nous aident à nous relier à notre intuition, ce qui permet de savoir clairement. Ils ne nous donnent pas les réponses, mais servent plutôt à éclairer la vérité qui est constamment en nous.


      

        Quelques mots sur le scepticisme


        

          Il est parfaitement normal et sain que vous ayez une grande part de doute. 90 % des êtres vivants mènent une existence mentale (i.e., je n’y croirai pas tant que je n’aurai pas vu !), il est donc difficile pour beaucoup d’entre nous de croire à quelque chose qui n’est pas tangible et d’avoir confiance. Dans les chapitres suivants, je vous montrerai comment lire les signes et « voir » par vous-mêmes.


        


      


      Ainsi, quel était donc la source de mes problèmes émotionnels ? J’ai grandi avec un père qui croyait que montrer ses émotions était une preuve de faiblesse, ce qui était totalement lié à l’instabilité émotionnelle de sa propre mère et à la souffrance ainsi créée en lui durant son enfance. (J’en reparlerai un peu plus tard ; mon père ressentait énormément de chagrin et de culpabilité non résolus vis-à-vis de la mort de sa mère.) Lorsque j’étais jeune, il me grondait souvent parce que je boudais et parce que j’étais « trop sensible ». Mon père préférait que l’on fasse semblant d’être heureux plutôt que de révéler son mécontentement et sa souffrance. Car comme beaucoup de femmes, j’ai tendance à faire plaisir aux autres (je vénérais mon père), et dès l’âge adulte, je me suis efforcée de garder en permanence un grand sourire sur le visage comme pour dire : « Tout va bien ». Et puisqu’en grandissant, je ne me sentais pas en sécurité lorsque j’exprimais mes émotions, j’ai appris à les refouler, comme l’avait fait ma mère dans sa relation autodestructriceà la nourriture. Vous commencez maintenant à reconnaître ce schéma familial dysfonctionnel ? Bon sang, mais quel fouillis !


       


      Mais revenons à mes années à l’université. J’étais dévastée par la tentative de suicide de mon père et la menace d’un divorce entre mes parents, mais j’avais été dresséeà refouler mes émotions négatives et c’est exactement ce que je fis. Avec le temps, sans avoir pu me libérer de ma tristesse et de mon chagrin, mon âme commença à me secouer au milieu de la nuit : « Réveille-toi ! Rebecca, réveille-toi ! » Mais plutôt que d’écouter les murmures de clarté dans mon oreille, à nouveau, j’enfouissais littéralement ma souffrance car j’avais bien trop peur de la laisser remonterà la surface. Pourquoi ? Parce que je ne voulais pas décevoir mon père en disant ce que je ressentais vraiment. Dieu m’avait interdit de contrarier qui que ce soit ! J’avais pris cette habitude malsaine de valoriser le fait de faire plaisir aux autres, ou d’avoir l’esprit conciliant, plutôt que d’honorer mes propres besoins. Eh bien, mon âme en avait assez ! Elle cria : « PARLE ! » Et lorsque finalement, je le fis, je m’écriai : « JE SUIS EFFRAYÉE. MON COEUR EST BRISÉ. JE SUIS EN COLÈRE. JE SUIS BLESSÉE ! Je me reproche de ne pouvoir garder ma famille unie. J’ai déçu ceux que j’aime. ET JE N’ARRIVE PLUS À ME TAIRE ! »


      Maintenant, je me rends compte que mon raisonnement n’était pas adéquat et que je me punissais injustement. Bien sûr, il n’était pas de ma responsabilité de préserver l’union de mes parents et je n’aurais pas non plus pu empêcher la tentative de suicide de mon père. Mais c’est ce qui est remontéà la surface initialement, lorsque j’ai rompu le silence et révélé la vérité. Après m’être donné la permission de ressentir librement, j’ai commencé à y voir plus clair. C’est ce que je veux dire lorsque je parle de « lever le voile ». C’est comme si l’on voyait sa vie pour la première fois depuis longtemps.


      Lorsque l’on se sent perdu, dépassé ou seul, il est dur de croire que les réponses sont en soi et souvent, c’est parce qu’on s’est coupé de son savoir intérieur. Avec le temps, cet éloignement vis-à-vis de nous-mêmes peut nous mener à la dépression et à l’auto-violence. C’est clair, j’en suis la preuve ! Lorsque l’on touche le fond, ona un choix important à faire : soit l’on reconnaît que ce comportement d’auto-violence est un signal d’alarme et l’on fait le travail nécessaire pour se reconnecter et guérir, soit l’on choisit de continuer sur la même route délabrée. La première possibilité est quand même beaucoup plus agréable, n’est-ce pas ? Mais beaucoup parmi nous choisissent la deuxième. Pourquoi ? Parce que nous ne sommes pas prêts ou parce que nous ne savons pas comment creuser en profondeur et faire ce travail. Beaucoup d’entre nous résistent au changement (ils se reconnaîtront), et le restant a simplement peur de se confronter aux obstacles sur le chemin : c’est trop gros. C’est trop effrayant. Je ne suis pas suffisamment fort pour y faire quelque chose !


      Ma grand-mère a choisi de venir à cette période car il était évident que j’avais besoin d’un coup de main. Babe se rendit compte que je m’étais déjà trop fait de mal et que j’étais prête à faire ce qui était nécessaire pour résoudre la situation. Elle s’est avancée pour éclairer mon chemin.


      Après cet après-midi déterminant dans la librairie, j’ai continué à avoir recours à l’écriture automatique pour communiquer avec ma grand-mère. Elle m’a aidée à m’occuper des différentes couches de ma souffrance età décider de ce que je devais faire afin de guérir à tous les niveaux : de l’exercice et du yoga pour me débarrasser de l’excès de poids, moins de caféine et de sucre pour diminuer mon angoisse et mieux dormir, tenir quotidiennement un journal pour me libérer de tous mes sentiments, prier pour inviter en moi l’énergie spirituelle, méditer pour renforcer mon rapport à mon intuition et, le plus important, faire en sorte de développer mon estime de moi et mon savoir intérieur plutôt que de chercher à l’extérieur de moi des réponses et une approbation. J’avais largement de quoi m’occuper, mais j’avais tellement envie de me libérer de mes schémas autodestructeurs qu’une fois que j’eus pris conscience de ces derniers, j’eus la volonté de faire tout ce qui était nécessaire. Mon travail avec Babe continua pendant deux ans et, pour être honnête, cela ne fut pas facile, mais finalement, la rôdeuse nocturne disparut. Je perdis mon excès de poids, ma dépression s’évanouit età nouveau, je pus me sentir en bonne santé et heureuse.


      Vers la fin de ma licence, Babe apparut alors que je rédigeais mon journal et elle me dit que son travail avec moi était terminé. Elle me dit qu’il était temps que nos chemins se séparent. (J’eus le sentiment que ma grand-mère mettait un terme à notre relation.) Elle disait que c’était sain et qu’il était désormais de ma responsabilité d’aider ceux qui luttaient et qui avait besoin d’être soulagés. Mais au tout début, ma réaction fut : « Hors de question, je n’ai pas envie de devenir le genre de femmes qui portent des bracelets cliquetants et se promènent avec une boule de cristal. »
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